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. DE LJCHIA GLAUCA (L. , 1758) (CARANGIDAE) 

EN MÉDITERRANÉE 

L. EuzET 
\,J. H. KTARl 

lH:S UM l~ 

~ous avous rérnlté sur les bra11chíes ele Lich ia glauca, ou t.re de 11 ombre11x Colocotyla 
(Mouogenea, Gastro,oty,liciae) , un parasite que nous con sid érons comme une espece 
nouvelle du genre Pyragraj)hen1.s . Nous avons obtenu les oeufs et la larve gyroclac-
1.yloi"tle de ce Monogene que nous a vons compm·é aux larves de Polyopísthocotylea 
déjá connues. Nou s avons en outre pn':cisé Ja biologic du parasite dans la cavilé 
branchialc d e l 'hó1e. 

RES UMEN 

Hu nos colectado en las b ranquias de L ichia glauca, adenüs de los 11u111erosos < ;oto­
cot)'la (Monogenea, Gastrocot)' liciae) , un parásito que consideramos como una espe­
cie nueva del género P)'ragrajJ/wru.s. Hemos obtenido los huevos y la lana gyrodac­
tyloide d e este Monogén eo que hemos comparado con las larvas d e Polyopisllwcol)'lea 
ya conocidas. Además hemos precisado Ja biología del par.'1sito en la cavidad bran ­
quial del huésped . 

Pyragraphor us hollisae sp. nov. 

Hóte: Lichia glauca (L., 1758) Carnn­
gidae 

Habi tat: Branchies 
Localité: M éditerranée (Go!fe de Tu­

nis, Golfe clu Lion) 
Matériel étudié: 65 individus colorés 

e t montés in toto. 5 in cl ividus débi­
tés en cou pes sériées tran sversales e t 
sagi ttales. 

Type e t paratype cléposés au Múséum 
Nati onal d'Histoire Naturelle de Paris 
sous les numéros Ti 169-Ti 170. 

Le corps m esure ele 2 il 2,5 mm de 
longueur et de 0,5 a 0,6 mm¡ de largeur. 
.-\ la partie postérieure le h apceu r (1 
mm de Jongueur) parait p lus ou moins 

perpencliculaire :1 L~xe du corps. ..,..\ 
l'avant une constriction détermine sou­
vent une peti te région ~1 cotés sub­
paral!eles. L 'apex, comme tronqué, pré­
sente alignés les ventouses buccales et 
le pharynx (Fig. l) . 

Le hapteur, tres légeremen t dissyrné­
trique, comprencl cleux rangées paraJlc­
les ele pinces ou l'on peut disting uer 
cleux séries cl'a pres la disposi tion ele 
leurs sclérites. Ces pin ces sont clu type 
,\llicroco tyle plus o u m oins profondé­
ment tran sform é et nous pouvons dé­
crire leur sq uelette avec la nomencla­
ture en u sage. 

Une série postéri eure comprend de 
16 it 22 paires de p inces (36 a 44 en 
tout) avec parfois une différence ele l 
ou 2 p inces entre les cleux rangées. Ces 
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o,s mm 

2 

Fig. 1. Animal in toto, vue ventrale. Fig. 2. Sclérites d 'une pince de la série postérieure. 
Fig. 3. Sclfritcs d'une pince en raquette de la série antérieure. (Vue postérieure, les 

mf1choircs sont décalées !'une par rapport a l'autre.) 
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pi nces mesurenL de 30 x 22 ~l i, 37 x 
25 ~1. les plus petites étant situées it 
l' extrémité postérieure du hapteur. 

Dans chaque pince (Fig. 2) la ma­
choire antérieure présente un sclérite a 
médian eL cleux sclérites b latéraux. 
Sur le plan de symétrie a se termine 
pres clu bord di stal par un T ~l branches 
tres courtes. Du coté dorsal il se courbe 
et vie n I s' éla rgir da ns le ha u t de la 
mftchoire postérieure. Les borcls de la 
machoire sont soutenus par les sclérites 
ú. Du cóté proximal ces p icces en lames 
se pliem et passent dans la nüchoire 
postérieure oú elles donnent chacun e 
une mince expan,sion q:ui se termine 
,·ers le plan sagittal. Dans la machoire 
posten eu re l'élargisement ele a est pro­
longé par un e sclérification mécliane 
élargie en fer de lance á l''extrémité 
d istale. CeLte partie, encochée du coté 
axia l, paratt percée d'un trou. Deux 
pi eces arquées e aniculées sur b au 
nivea u du repliement dorsal m arquent 
le bonl de cen e machoire. Du cóté 
proximal les sclérites e sont percés d ' un 
tro u, du cóté distal un amincissement 
en biais les fait paraitre subdivisés. Mais 
ce n 'est qu'une apparence et ces parties 
distales ne peuve11!' e tre comp,irées a u x 
sclér ites accesso ires qui. présents dans la 
mftchoire postél'ieu re, daractérisent les 
pi nces du type Gastrocotyle. 

Une séri e antérieure compre ele 35 ;1 
42 paires de pinces (70 i1 84 en tout) 
ca,ractéristiques du genre Pyrngrapho­
rus. Les pinces sont clisposées suivant 
deux rangées paralleles, la différence 
entre les rangées étant rninime (1 ou 
~ unités) . Les pinces sont en forme de 
raquette. Tous les sclérites sont allon­
gés et subparallcles au niveau du man­
che, les latéraux b et e forrnant ensuite 
un demi cercle qui limite un élargis­
sem ent ,·entra! (Fig. 3). La mftchojre 

antérieure, se usiblem ent plus petite que 
la postérieure, mesure de 65 µ a 100 ~l 

de longueur et 25 ~1 it 30 ~1 de largeur. 
Le sclérite médian a se termine pres 
clu boúl distal par un T a branches 
courtes- Du cóté proximal a se retrécit 
puis se courbe et passe dans la machoire 
postérieure oú il s'élargit légerement. 
Les ~clérites b forment de chaque cóté 
un demi cercle dans le quart distal ele 
la múchoire. lls sont ensuite paralleles 
e t Lres pres de a m ais s'en écartent lége­
rement du cote proximal. C'est á ce 
niveau qu'ils se replient dans la m.1-
choire postérieure ou ils forment une 
expa nsion ele part et d'autre de a.. 

La machoi re postérieure mesure 65 ft 
;1 40 µ dans sa plus grande largeur. Une 
scléri[ication médiane fait suite ;\ a. 
m a is nous ne pouvons dire si elle lui 
est unie ou si elle est entieremen t sépa­
rée. La scléri(ication se te rmine dans la 
partie circulaire ele la macboire par u n 
élargissement en fer de lance percé cl'un 
trou. De chaque cóté la piece e est 
articulée sur b a l'extrémité dorsale. 
D 'abonl paralleles a a et b, les sclérites 
e forment dans le tiers ventral un demi 
cercle qui limite l'élarg issement ele la 
mfichoire. Pres de leur extrémité pro­
xirnale ces pieces son~ percées d'un 
trou. 

La paroi in te rne de toutes les p inces 
est marquée p ar des épaississements 
épiclerrniques transv.ersaux. 

Malgré la forme en raquette des 
pinces la disposition des sclérites reste 
clu type Microcotyle. 

Le nombre de pinces de la série pos­
teneure est rapidement atteint, par 
contre le nombre de la série antérieure 
est plus variable car nous avons observé 
des pinces e n formation a l'extrémité 
antéri eure du hapteur. 
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Fig. ~- Région de la poche d u cirre, vue clorsale. Ci r.-cirre; C. Pr.-conduit prostatiquc; Def. 
Cana l déférent; P. Ci.-poche du cirre; G . Pr.- Glandes prostatiques; Uté.-U térus; R. Pr.- R é­
servoir p rostatiquc; Vag.- Vagin; Vit.-Glandes vitellogenes; V.S. 1.- Vésicule séminale interne. 



PYRAGRAPHORUS H O!.I.ISAE SP. NOV . (MONOGENA) G5 

.-\!\'ATOMIE 

A la boud1e, a ntene ure, subYentrale, 
fait suite une cavité buccale oit s'ouvre 
ele chaque coté une ventouse musculaire 
et, sur le plan médian, le pharynx. 
Chaqu e \'e ntouse, allongée transversal­
ement (80 ~1), est subdivisée par une 
cloison musculaire en deux logettes 
inégales. Le bon! ele ces ventouses est 
rnarquées par une lnangée réguliere 
d 'une centa ine de petits t ubercules épi­
clermiques. Le pharynx musculeux en 
barilJet m esure 40 ~t environ de diame­
tre. Ventralement un canal bucco­
oesophagien fait communiquer la cavité 
buccale et Je coun oesophage; celui-ci 
en effe t se bifurque en avan t ele J'ouver­
ture génitale. Les deux branches intes­
tinales présenten t des caecums latéra ux 
et axiaux difficilement visibles sous les 
\·itellogcnes. Les branches latérales des­
cenclent juzqu'á la partie postérieure 
du corps ma is ne pénetrent pas da ns Je 
hapteur. 

Appareif rnii le. Nous avons comp té de 
8 ;'1 13 testicules dans Je tiers potérieur 
du corps. T assés les · uns contre les 
autres clans la région médiane ils 
rnesurent 100 ~t environ de di ametre. 
Le canal déféren t, tres sin ueux. re­
monte ventralement it droite du plan 
médian. 11 abouti t it la base d 'une 
\Olurnineuse poche elu cirre ú paroi 
épaisse et mu sculaire, a l 'intérieur d e 
laquelle nous pouvons clistinguer trois 
parties, la vésicule séminale interne, le 
réservoir prostatique et le cirre (Fig. 
4). 

A la base de la poche le canal déféren t 
aboutil dans une chambre conturnée 
á paroi épaisse la vésicule sémina J.e 
interne. Cette vésicule se retréci t et 
forme une cleuxieme petite chambre :1 
paroi mince. De cette vésicule pan un 
canal ;1 lumie étroite qui, vers l'avan t, 
aboulit it la base el'une chambre ;1 paroi 

musculaire pli~sée . le résen·o ir prostati­
que. Les glandes prosta tiques unicellu­
laires sont situées de chaque coté du 
corp s entre les conduits génitaux mé­
dian s et les vitellogenes la téraux. Les 
conduits de ces glandes traversent 
l'enveloppe musculaire de la poche clu 
cirre, descenden t entre cette enveloppe 
et Je réserYoir prosta tique il la base 
duque] ils "iennent cléverser le ur sé­
cret1on (Fig. 4). 

Le réservoir prostatique cornmunique 
par un étroit pertuis a\'ec le cirre pro­
prement dit. Celui-ci, long (250 µ) , 
cylindriq ue (GO p de cliametre) , a sa 
paroi musculaire armée d'un granel 
nombre cl 'épines de 12 ~t de longueur. 
La base élargie eles épines est implan tée 
dans les tissus, la pointe recourbée vers 
!'avant. Le cirre dorsa l se te rmine ven­
tralement en arr iere ele l'ouverture 
marq ué. Une nappe importante de fi­
bres musculaires issues de cliaque cóté 
de la région antérieure se croise Y·en­
tralement en arriere de J'ouverture 
génitale (Fig . .1). 

Appareil femelle. L'ova ire tubulaire, 
dorsal. extrememem lobé, clébute sur la 
gauche ele !'animal. ll passe sur le coté 
droit oú il forme 3 aI1Ses superposées. 
puis une part ie ascendante le condu it 
sur le cote gauche. Une grande boucle 
trans\'ersale le ramene it droite oú il se 
retrécit brusquement et donne vers l'a r­
r iere l'o\'iclucte. Celui-ci cl'abord t res 
co n tourné croise la partie ascendan Le ele 
l'o,·aire. Il se détache a lors le canal gén i­
to-intestinal qui entre en communica t ion 
a\·ec la bra nche droit de l 'appareil d i­
gest ir. L' oviducte se continue vers la gau­
che du corps oú apres avoir re c,:u le 
Yitelloducte médian, il forme une anse 
postérieure marquée pa1- le clébouché en 
couronne des glandes ele Mehlis. L'ooLy­
pe. fusiforme, se continue par une long· 
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utérus cilié qui remontant á droite du 
plan medio-longitudinal vient se termi­
ner ventralement au pore génital. 

Le vagin, qui s'ouvre dorsalement i1 
0,8 mm de l'extrémité antérieure, con­
duit clirectement clans un tres vaste 
réceptacle séminal ou nous pouvons clis­
tinguer deux parties. L'antérieure á pa­
roi épaisse et musculaire et la postérieu­
re qui forme un entonnoir cilié. Les cils 
y sont assez régulierement groupés en 
pinceaux dont le nombre, qui varie avec 
l'individu, est en général d'une centaine. 
Ce réceptable cilié se continue vers l'ar­
riere par un petit et étroit canal qui se 
je tte clans une anastomose transverse des 
vitelloductes. Ceux-ci s'unissent á nou­
veau en chevron sur la ligne médiane 
a u ni\·eau de l'ova ire formant ainsi un 

anneau compleL qui se cominuc -,ur le 
coté gauche du corps par le \'itelloducte 
impair. Celui-ci croi~e ventralemenL 
l'ootype et \·ient se jeter dans 1'9viducte. 

Les glandes vi tellogenes formenL de 
gros follicules qui, de chaque coté, s'éten­
denL autour du tube digestif. Elles dé­
butent en a \'an t au niveau du pore 
génital et descendent jusqu'á la limite 
du hapteur dans lequel e lles ne péne­
trent pas. 

Les oeu fs fusiformes présen tent á cha­
q ue póle un court filamen t terminé en 
pointe mousse. Ces oeufs mesurent de 
J 80 ~l 200 µ de lungueur et de 40 it 50 fl 

ele largeur, les tilaments, inégaux , res­
pectivement 130 it 160 ~l et 180 ;\ 210 fl 

(Fig. 5). 

DEVELOPPEME.l\"T 

Les oeufs, maintenus dans l'eau de mer 
fréquemment renouvelée, ont éclos 8 á 
JO jours apres la ponte. Un opercule, qui 
se déta che á 50 p du póle portant le 
court filament, libere un e ouverture cir­
culaire par ou sort la larve . 

La larve gyroclactylo1cle, jaunátre, est 
clu type Microcotyle (Fig. 6). Aplatie 
dorso-ventralernent, elle mesure 200 ~l 

environ ele longueur et 50 ~l ele largeur. 
Elle nage activement grace á des cellules 
ciliées épiclenniques. Ces cellules recou­
vrent de chague cóté les bords de la larve 
avec une petite interruption antérieure 
au clébouché des pores excréteurs et en 
arriere au nivea u du hapteur. Le cóne 
postérieur est entierement cilié. L 'apex 
est marqué par eles touffes de cils et le 
débouché des glandes céphaliques. Cel­
les-ci sont situées latéralernent plus en 
arriere á droite et a gauche du pharynx 
m édian. Ce pharynx globuleux, forme 
une masse musculaire ele 15 u enviran ele 
diametre. 11 conduit elans ' un intestin 
sacciforme contenant de petites go utte­
lettes réfri ngen tes. 

Le hapLeur pré~enLe une armature clu 
L ype M icrocotyle (2 crochets postérieurs 
en fléau, 2 hamuli, 10 crochetons). 

les crocheLs postérieurs son t eles cro­
chets en fl éau avec un tres long 
manche clroit de 40 ~l de longueur 
á l'extrémité duque! s'articule une 
la me en ser pe de l O µ (Fig. 7) . 
les crochetons postéro-latéraux mesu­
rent J 3 ~l ele longueur. L e manche 
a 8 ~l, la lame en croe 5 ~l , la ganle 
2 ~l- Ce. wnt des nochetons á ogive 
(Fig. 8) . 
les h amuli mesurent de 18 :1 20 u ele 
longueur su ivant Ja larve, ils pr~sen­
tent un e morphologie différente. Le 
manche peut etre absent ou Lres 
légeremen t marqué (Fig. 9 a et b) . 
les crochetons latéraux it ogi\·e (4 pai­
res) sont semblables par leur taille et 
leur form e aux postéro-latéraux. 

Le systeme excréLeur comprend 4 pai­
res de protonéphridies. De chaque cóté 
o n d ist ing ue une protonéphridie cépha-
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Fig. 5. Oeuf el Ocuf édos. Fig . G. )lorphologic 1.:t anatomic de la Jan e :Iyrodanylo"ic lc. Fif,. 7. 

C roch et po,téril'11r en fiÍ' :111 . Fig. ·. Crochcton postéro- latcra l. Fig. !) a et b. ) Iorphologies 

po·,sibl cs de l"Hamuli. 
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lique, une protonéphridie pharyngienne, 
une protonéphridie pleurale et protoné­
phrirlie haptoriale. La disposit ion des 

canaux excréteurs répond au type qu 
Euzet et Combes (1969) ont considéré 
comme primiti f. 

DISCUSSION 

l)'apres l'anatomie générale d e l'adulte 
et la disposition des sclérites des pin ces 
.l'espece que nous venon de décrire doit 
prendre place parmi les Polyopisth ocoty­
lea, 1vlicrocoty lidae. 

Cette position systématique est con­
l irmée par la morphologie ele la larve 
et en particulier par l'armature du 
hapteur. 

Au sein de cete famille nous la place­
rons dans le genre Pyrngraphorus créé 
par Sproston 1946 pour M.icrocotyle 
pyragraphorus Mac Callum et iv1ac Cal­
lum, l 913 para si te ele T racl,iuot 11s wro­

linus L. (Carangiclae) . 
Ce genre, se différencie parmi les Mi­

crocotylicla.e, par la présence a u niveau 
du hapteur ele pinces ayant deux mor­
p hologies différentes. Les unes sont sim­
ples, trapues, les autres allongées avec 
des sclérites leur donnant l'allure d'une 
raq uette. Mais, chez to u tes, la el isposition 
des sclérites reste ca ractéristique eles 
M icrocotylidae. 

L 'espece type elu genre est Pyragra­
/Jhorus · pyra.graphorus (Mac Callum et 
Nfac Ca llum, 1913) Sproston, 1946. 

Depuis cette date un certain nombre 
d'espcces ont été placées dans le genre. 
Ce sont: 

Pyragraphorus incompara.bilis (Mac 
Ca llum, 1917) Hargis, 1956. 

Pyragraphorus hippos Hargis, 1956. 
Pyragraphorns cab(Jl/leroi Zerecero, 1960. 

Ces especes n 'ayant pas Je hapteur avec 
deux types de pinces caractéristiq ues du 
genre Pyragraphurw! ont été placées par 

Yamaguti (J 963) dans le nouveau gen re 
A llopyragra.phorus . 

D'autre part cet auteur crée deux 
nouvelles fam illes, celle des Pyragrapho· 
ridae pour Pyragraphon1s pyragraphoru.s 
et celle des A llopyragraphoridae p our 
les Alllopyragraplwnts. Nous ne pouvons 
suivre Yamaguti dans ces conclusions. 

Le genre A llopyragraphorus, isolé par 
Yamaguti dans une famille nouvelle, ne 
se distingue des clivers genres de Micro­
cotylidae que par la forme échancrée en 
q ueue ele poisson clu hapteur. Or cette 
morphologie est un caractere qui dépencl 
de l'attachement du parasite á l'hóte et 
qui change avec le mode ele fixa tion. 
C'est it notre avis un caractere trop va· 
riable pour servir ele base á une clif­
férence systématique aussi importante. 

La famille des Pyragraphoridae est 
basée sur une erreur initiale puisqu' il y 

.;Fait . mention ele pin ces elu type Gastro­
cutyle c'est-a-clire possédant eles sclérites 
accessoires elans la machoire postérieure. 
Or, aussi bien chez P. pyragraphorus que 
chez l'espece que nous avons découverte, 
ce type ele pince n'existe pas. M icrotyli­
rlae et GastrocotyJida.e étant nettement 
séparés par la morphologie des pinces, 
Pyragraphorus pourrai t etre le type 
d ' une simple so us-famille parmi les 1\1.i­
crocotyliclne. 

Dans Je genre Pyra.grapliorus il ne reste 
done que Pyragra.phorus pyragraphorus 
(Mac Callum et Mac Callum, 1913) . 

Cette espece elont nous avons pu revoir 
la préparation type (U.S.N Mus. H elm. 
col!. n9 36559) se distingue ele l'espece 
méclitérranéenne par: 

une taille nettement plus élevée. 
P. pyragra.phurns mesure de 4 á 5,4 
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mm de longueur el 0,6 a 1 mm de 
largeur, nos índívidus de 2 a 2,5 mm 

de longueur et de 0,5 a 0,6 mm <l-e 
largeur. 
le nombre de pinces du hapteur. 
P. pyragraphorus a 62 paires de pinces 
simples el de 35 á 42 p a ires de pinces 
en raq uette. 
la morphologie et la taille des pinces 
simples. 
Les sclér ites de ces pinces, surtout les 
plus a ntérieures, marq uent une dis­

symétrie chez P. pyragraphorus; les 
pin e-es sont sym étriq ues chez le para­
site de L ichia glauca . 
le nombre de testicules. 

On a signalé 20 testicules chez /-'. py­
ragraphorus; nous en avons compté 
ele 8 a 13 ch ez nos individus. 

les crochets du cirre 
lis sont nettement plus nombr;::ux 

chez P. pyra.grnphorus. 

Enfin les hó tes sont différents. 

Nous considérons q ue le pa rasite lrou­

vé sur les branchi es de L ich ia. g'/ourn e5t 

une espece nouvelle: 

Nous proposons de la nommer 

Pyragraphorus hollisae sp. nov. 

en hommage a Mademoiselle Yla r­
ga rita Bravo-Holli s. 

BIOLOGIE 

Dans le golfe de Tu nis nous avons 
examiné les branchies de 54 L ichia. glau· 

ca. dont la longueur totale variait entre 
18 et 28 cm. 27 étaient para si tés par 
Pyragraphorus ce quí donne un ta ux de 

parasitisme important (50%) . 
Le nomb1°e de parasites par hóte était 

tres variable ( 1 a 8) et nous n 'avons pas 
no té de relations entre le nombre de 
parasi tes et la taille de l'hóte. 

Su r les cótés d·e Tunisie L ich ia gluaca. 
est capturé pres clu rivage durant la 
péríode qui s'étend d 'avri l a aout avec 
un maximum en juillet. Nous n 'avons, 
de ce fa it, pu vérifier l'évolu líon du 

paras itisme sur un cycle a nnue l. 
En schématisant la branchie comme 

11ous l'avons propasé dans notre travail 
sur M icrocotyle sa.lpae nous obtenons 
pour les 68 Pyragraphorus hol!isae r e­
cueillie le tableau suivant. 

TABLEAU I 

Nous pouvon s en cléduire que les pa­
rasites: 

- se trouvent aussi bien sur le cóte clroit 

(35 soit 5 1.5%) q ue sur le có le 
gauche (33 soit 48.5%). 
se placent de préfér,ence sur le 3cme 

are (36 soit 53%) et le qua tr ieme are 
(2 1 soit 30%) . Moin s fréquenls sur 

le deuxieme are (10 soit 14%) , il ils 
wnt rares sur le p1semier (1 individu). 

sont [ixés sur les [ilamen ts des zones 
moyennes ou inféri·eures des hemi ­
bra nchies. 
Zone l (O) - Zone II (5 soit 7%), 
zone 111 (32 so it 41 <;<, ) , Zone l V (22 
soit 32%) - Zone V (9 so it 13%). 

Les 54 Lichia glauca. éta ient tous para­

sités, parfois tres abondammen t, par un 

autre Monogene Gotocotyla; ce dernier 

se tro uve sur tous les ares mai s ess·entiel­

lement sur le premier a re, l'hémibran­

chie antérieure du d ~uxiem e are, et l'hé­

mibranchie postérieur clu quatrieme 

are. 
Chez les individus ou coha bite nt les 

deux ·1parasites nous rem arquons que 

Pyragra.phoru.s hollisa.e s' installe de pré­

féren ce sur le troisiem e are et les fi la­

men ts antérieurs du qua trieme are c 'est­
a-dire sur les branchi es la issées libres par 
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mm de longueur et 0,6 a 1 mm de 
largeur, nos individus de 2 a 2,5 mm 
de longueur et de 0,5 a 0,6 mm de 
largeur. 
le nombre de pinces du hapteur. 
P. pyragraphorus a 62 paires de pinces 
simples et de 35 a 42 paires de pinces 
en raquette. 
la morphologie et la taille des pinces 
simples. 
Les sclérites de ces pinces, surtout les 
plus antérieures, marquent une dis­
symétrie chez P. pyragraphorus; les 
pinces sont symétriques chez le para­
site de Lichia glauca. 
le nombre de testicules. 

On a signalé 20 testicules chez P. py­
ragrap,horus; nous en avons compté 
de 8 a 13 chez nos individus. 
les crochets du cirre 
lls sont nettement plus nombreux 
chez P. pyragraphorus. 
Enfin les hotes sont différents. 

Nous considérons que le parasite trou­
vé sur les branchi-es de Lichia glauca est 
une espece nouvelle: 

Nous proposons de la nommer 
Pyragraphorus hollisae sp. nov. 

en hommage a Mademoiselle Mar­
garita Bravo-Hollis. 

BIOLOGIE 

Dans le golfe de Tunis nous avons 
examiné les branchies de 54 Lichia glau­
ca dont la longueur totale variait entre 
18 et 28 cm. 27 étaient parasités par 
Pyragraphorus ce qui donne un taux de 
parasitisme important (50%) . 

Le nombre de parasites par hóte était 
tres variable ( 1 a 8) et nous n'avons pas 
noté de relations entre le nombre de 
parasites et la taille de l'hóte. 

Sur les cotés de Tunisie Lichia gluaca 
est cap turé pres du rivage durant la 
période qui s'étend d'avril a aout avec 
un maximum en juillet. Nous n'avons, 
de ce fait, pu vérifier l'évolution du 
parasitisme sur un cycle annuel. 

En schématisant la branchie comme 
nous l'avons proposé dans notre travail 
sur M icrocotyle salpae nous obtenons 
pour les 68 Pyragraphorus hollisae re­
cueillie le tableau suivant. 

TABLEAU I 

Nous pouvons en cléduire que les pa­
rasites: 

- se trouvent aussi bien sur le cote clroit 

(35 soit 51.5%) que sur le cote 
gauche (33 soit 48.5%) . 
se placent ele préférence sur le 3eme 
are (36 soit 53%) et le quatrieme are 
(2 1 soit 30%). Moins fréquents sur 
le deuxieme are (10 soit 14%), il ils 
sont rares sur le premier (l individu). 
sont fixés sur les fi!aments des zones 
moyennes ou inféri-eures des hemi­
branchies. 
Zone I (O) - Zone II (5 soit 7%) , 
zone III (32 soit 41';1.,), Zone IV (22 
soit 32%) - Zone V (9 soit 13%) . 

Les 54 Lichia glauca étaient tous para­
sités, parfois tres abondamment, par un 
au tre Monogene Gotocotyla; ce dernier 
se trouve sur tous les ares mais essentiel­
lement sur le premier are, l'hémibran­
chie antérieure du deuxieme are, et l'hé­
mibranchie postérieur du quatrieme 
are. 

Chez les incliviclus oú cohabitent les 
deux ·1parasites nous r:emarquons que 
Pyragrap!iorus hollisae s'installe de pré­
férence sur le troisieme are et les fila­
ments antérieurs du quatrieme are c'est­
a-clire sur les branchies laissées libres par 
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Gotocotyla. 11 ne semble y avoir compé­
tition que sur l'hémibranchie postérieure 
du qua trieme are ou les deux Monogenes 
sont cote a cote. Nous partons de l'hypo­
these que Gotocotyla étant le plus abon­
dant est le premier installé. 

A Sete (Golfe du Lion) Lichia glauca 
parait rare. Nous ne l'avons examinée 
qu'une seule fois. Deux Pyragraphorus 

ont été récoltés sur le troisieme are gau­
che alors que le poisson était abondam­
ment parasité par Gotocotyla (plus de 
60 individus) .. Les deux populations de 
parasites devraient maintenant etre étu­
diées chez des poissons de taille díffé­
rente, surtout petite, et suivies sur un 
cycle annuel afin d'en dégager la dyna­
mique. 
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